
UNION SAINT-JOSEPHANNONCES NOUVELLES
bERVANTE DEMANDEE—On a be­

soin immédiatement d’une bonne servante 
sachant parler l’anglais, et munie de 
bonnes recommandations. S'adresser au 
No. 559 rue Sussex.

Brillante réception à Sa Grandeur

Les personnes qui sont passées 
devant la salle de l’Union St Joseph, 
hier soir, ont dû s’apercevoir que 
quelque chose d’inaccoutumé allait 
s’y passer.

Dès 7 heures, de nombreux grou­
pes stationnaient déjà à la porte 
dans l’attente d’un grand évène-

Collège d’Ottawa
LA RENTBÉE DES ÉLÈVES

AURA L11U
ment.

Le curieux qui aurait jeté 
d’œil à l’intérieur aurait

LE MERCREDI, 8 SEPT. un
coup
pu constater que la salle avait été 
magnifiquement décorée et ornée à 
profusion de drapeaux, banierolles, 
verdure et inscriptions qui lui don­
nait un aspect superbe et qui faisait 
plaisir à la vue. Au dessus du fau­
teuil présidentiel se lisait une ins­
cription qui, de suite, nous révélait 
la cause de tant de préparatifs et 
pourquoi les membres de l’Union 
avaient tous revêtus l’habit des 
dimanches, enjolivé du joli insigne 
de la société,—porté pour la pre­
mière fois en cette occasion.—En 
effet, on y lisait eu gros caractères : 
“Vive notre digne Archevêque 1 ’

Il était près de 8 heures lorsque 
Sa Grandeur Mgr l’Archevêque, 
accompagné du Révd M. Routhier, 
fit son entrée dans la salle, au son 
d’une musique délicieuse fournie 
par le corps de musique de S te 
Anne et “La Lyre Canadienne,’’ 
qui, alternativement, firent enten­
dre les airs les plus choisis de leur 
répertoire durant la soirée.

Un procéda à l’expédition des 
affaires de routine jusqu’à hrs 
et alors, M. le présidait de l’Union 
s’étant levé, fit lecture à Sa Gran­
deur Mgr l’Archevêque de la ma­
gnifique adresse suivante :

Lee externes devront se piéseater le lundi 
précédent, 6 septembre.

CONDITIONS D'ENSEIGNEMENT
Cou» Coninierc n', i»«r qnartl«*r 820 OO 

*• ClA8Nlqne 
“ «le G£nl«î Civil

concernALt le 
le Prospectus

autres détailsPour les
Collège d’Ottawa, consultez 
qu’on envoie sur demande.

L’anglais étant la langue maternelle 
d’à Leu près les d< ux tiers des élèves, nos 
jeunes canadiens se trouvent dans un milieu 
on no peut plus favorable pour se tanrliari- 
ser avec cette langue des allai res.

Chapeaux en h utre pour Dûmes, seule­
ment 85 cls. chique, nouvelles formes et 
couleurs à la mode ; assortment immense 
d’ailes d’oiseaux de tous genres, de grande 
valeur. Voyez-!es ! 55 doz. d’aigrettes 
coloriées à 35 cls. chaque, nouveaux pa­
trons. Bon marché. 217 Plumes d’Au­
truche coloriées, à sacrifice, 69 cts chique. 
Grands marchés.

SEULEMENT CHEZ

WOODCOCK A Sa Grâce Monseigneur Joseph Tho­
mas Duhamel, Archevêque d'Ot• 
lawa,

Monseigneur,

magasin popnlaire «le Woiles

39 Hue Sparks.

DOWS ALES! Depuis voire dernière vis.le par 
mi nous, un événement d’une
grande importance pour votre Grâce 
et pour vos diocésains est arrivé. 
Notre Saint-Père Léon XIII vous a 
appelé à la haute cignité d’Arche­
vêque.

Lorsque dans un élan spontané
d’en housiasme et d’amour pour

première qualités seulemeut, sont reçues j leur premier pasteur, les catholiques 
chaque jour. d'Ottawa se réunirent pour féliciter

^ 7" , Votre Grâce, les membres de l’U-
«ion Si Joseph se joignirent de tou, 

bous «le llonl«ientN eut.e cœur à ce mouvement, l.s rempii-
, ,, ... . rent alors leur devoir de catholi

Port ™&-rop? v'IÎTsU Jrÿ, etc que», mais il leur restait une dette
de gratitude à payer.

Noos venons de recevoir un vin de messe L’Union St Joseph doit beaucoup 
d une qualité supjrieure^ à Votre G. âce : l’tstime que vous
X& avez montrée en lui don­

nant un de vos prêtres les plus dis 
Lingués pour chapelain, les nom 
breux bienfaits dont vous l’avez
gratifiée, demandaient plus que 
cela ; aussi nous empressons-nous 
de saisir celle occasion pour expri­
mer toute la joie que nous a causée 
la marque d’approbation que le 
Souverain Pontife a donnée à vos 
travaux. Nous unissons nos voix 
à celles qui se sont élevées de tou 
tes les parties de ce diocèse pour 
dire vos louanges. C^t hommage 
rendu à vos vertus et à vos talents 
a trouvé un écho dans nos cœur ; 
nous avons été heureux de votre 
élévation à une au:>si haute posi­
tion, car l’éclat de cet honneur re 
ja:llit sur nous.

Monseigneur, votre présence, ce 
soir, nous donne l’occasion de ma

1UIC mu CNTnrPRFWCiiBÇ nif ster> d'une ma,lière Plus solen Awlo RUA LU I ntrntULUno nelle, notre reconnaissance au
yxES SOUMISSIONS CACHETEES Grand Pape qui se montre si a tien- 
Uadressées au soussigné et portant la t,f anx intérêts et à 1 honneur de 
suscription : “ Soumissions pour trottoirs.” i- j-, 
seront reçues jusqu'à midi. MERCREDI le 1 L8lise 0 UlldWd.
15 septembre prochain, 1886, pour la corn- f our mieux exprimer COtte reCOll- 
truction do trottoirs de trois pouces mis en naissance, disons que les enseigne- 
travers sur les rues Walter, Stewart, Daly, ments de l’Eglise, nous les recevons 
Nelson, Victoria, Kent, Middle, Queen, avec bonheur, et avec toute la géné 
Albert, St Pat-ice et autres rues de la cite rnsifA a* nmift voulons
d’Ottawa qui requièrent des tro t irs d’a- rosite ûe noire am«, nous vouions 
près le nouveau Règlement du i onseii les pratiquer.
pour les améliorations locales. Les condamnations qui viennent

Les travaux seront divisés en deux con- de Rome, nous les acceptons avt c la 
trats séparés .l'apr&s lew spéciOcaiijiis qui soumission la plus entière,

P-«r «ous le Pape cVst Jésus Chr.st 
poration se réservant le drvil d'accorder avec 8011 infaillibilité et son amour, 
les travaux en un ou plusieurs contrats à Le Pape qui châtie et le Pape qui 
un seul entrepreneur et ne s'engage à ac- bèuit, nous l’appelons Notre Père, 
cepter la plus basse ou aucune des soumis- nous sommes fiurs d’être ses en sions. f .

Toutes les soumissions devront être ac- IdI* . », ,
compagne es d'un chèque •' acccj té ’’ par Daignez, Monseigneur, agréer les 
une banque, fait payable ou Trésoi ier de lu vœux que nous formons pour Votre 
Cité, pour une su mine de deux cents pias- Giâce, avec nos remerciements sin 

, 0 irchaqu-, soumisse,,, laquelle sera cère8 , t veuillez nous bénir 
confisquée si le soumissionnaire refuse le 
contrat quand i[ en sera requis, bi la sou- 
mission n'est pus acceptée, le chèque sera 
retourné.

Toutes les soumissions devroi t être faites 
sur les formules imprimées fournies et ( tre 
rexôtues de la signature bona-fidc de l’en­
trepreneur et de ses suivies, les blancs 
rempli-» et accompagnées du chèque requis 
ou elle*.seront mises de côté comme non 
avenues.

Une immense consignation de cette 
qui est en si grande renommée, vient 
reçue par les soussignés.

Du Nouvelles Cjiicerits
de

sans égal pour sa pureté et sa qualité.

N.B.— M. H. Duffy, ai bien connu du 
ublic d’Ottawa par ses connaissances et 
on habileté dans la branche d’cpiceries, 

Ses amis le trouveront 
ujours à son poste 11 plus digne sô que 
mais à remplir avec promptitude les com- 

'ils voudront bien Ici ordonner.

at à notre service.

andea qu

MRTH11R & TR1VLRSÏ,
BUE El DE AU 

Ottawa. 137137
12 août 1886—3m

■

car

Jo eph Pat; 
PiCbidtiH

A Lavigne 
Secrèiaire 
Ottawa 7 S pt. 1880
Eu réponse Sa Granduuv l’Arche­

vêque d’Ot’awa prononça l’un des 
plu-* b aux disCJUisqtie nous ayons 
entendus. Nous r< grettons de nu 
pouvoir en donner qu’une bi n fai 
ble analyse :
M. le P résident, Messieurs,

Je ne saurais trop vous renier 
cier de la magnifique adresse que 
vous venez de me présenter au 
nom de l’Union Si Joseph. La dé 
monstration de ce soir est une dt 
celles dont je garderai toujours le 
souvenir. Si Léon Xlll pouvai 
être témoin du spectacle offert pai 
l’Union St Joseph, ce soir, mes 
sieurs, je suis sûr qu’il se réjouirai

R BT. 5 U RTE ES 
ingénieur du .a Cité.

Bureau de l’Ingénieur 
de la Cité 

Ottawa, I Sept. 1886 I
A VENDRE

Magnifique poste de commerce, situé sur 
la place de Masham en face île l’Eglise. 
h n outre, cent i rpents d'excellentes terres, 
formant une propriété agii.oie avec mai­
son, étable et remise.

S’adresser à
JULESSNUBB, Propriétaire, 

Masham Mills
Ottawa 14 août 1886—3m.

. && ,

T
mande....Je dois savoir ce que 
sont devenus mon père et mon 
frère et partager leur sort....

—-Quoi !... .s’écria Maurice, 
toujours cette pensée de mort 
vous savez bien, cependant, que 
vous n'avez plus le droit de dis­
poser de votre vie

Il s’arrêta, il avait failli lais­
ser échapper un secret qui n’é­
tait pas le sien—.Mais une inspi­
ration lui venant, il se jeta aux 
pieds de Mme d’Escorval :

—O ma mère, lui dit-il, mère 
chérie, la laisserons-nous s’éloi­
gner ?....Je puis périr en essa­
yant de sauver mon père....Elle 
serait ta fille alors, elle que j’ai 
tant aimée, tu reporterais sur el­
le tes tendresses divines....

Marie-Anne resta.
XXV

en juge par les applaudissements 
réitérés de l’auditoire.

Le président appela ensuite M. S. 
Drapeau, président de la société St 
Jean-Baptiste, qui s’acquitta de sa 
lâche avec bonheur.

La fanfare lit alors entendre l’air 
favori de tous : “ Vive la Cana 
dienne,” qui fit crouler la salle sous 
les bravos.

M. F. R. E. Campeau, président 
de l’Institut Canadien, appelé en­
suite, prononça un joli discours. Il 
fut suivi par M. Foisy, président 
de la société St Pierre, qui fit aussi 
honneur à la société dont il est le 
président.

Ce fut ensuite au lour de M. 
Jacques Dufresne, président de la 
société St Thomas, qui sut trouver 
des termes heureux pour parler 
avantageusement de la société St 
Joseph dont il est membre et sur­
tout de la société Si Thomas dont 
il est le président.

M. L. J. Béland, président de la 
société de Secours Mutuels, adressa 
ensuite la parole avec succès.

M. F. X. Saucier, président de la 
société St Antoine de Pado -e, fut 
appelé à son tour et trouva des pa­
roles très appropriées à la circons­
tance.

M. le Président ayant appelé le 
seul représentant de la presse qui 
se trouvait présent à dire quelques 
mots, M. Ed. Aubé, du Canada répon­
dit à cet appel.

Des remerciements furent alors 
votés à M. le Chapelain de la Sncié 
lé, aux Pésidents des diverses 
sociétés de secours mutuels, aux 
corps de musiques de Ste-Aune et 
“ La Lyre Canadienne” et au repré 
sentant du Canada, pour avoir bien 
voulu assister à cette mémorable 
séance.

L’Union St Joseph a droit d'ètre 
frère du succès d’hier soir ; cette 
séance est une belle page à ajouter 
à ses annales déjà si bien remplies. 
Qu’elle veuille bien accepter nos 
plus sincères félicitations pour la 
manière avec laquelle ses membres 
ont su recevoir le digne Archevêque 
d’Ottawa.

FEUILLETONet que ce serait pour lui un adou­
cissement aux peines qu’il endure 
dans sa prison du Vatican. Il ver­
rait à Ottawa, dans cette salle s« 
bien décorée, ce qu’il désire voir 
dans tout le monde entier : une 
réunion da chré.iens, de catholi­
ques, d’hommes dont les travaux 
sont durs et pénibles, mais qui ne 
négligent pas l’occasion, cependant 
de se rassembler dans cette salle au 
nom de la religion ; il verrait la 
réalisation d'un de ses vœux les 
plus chers : dans la Capitale d’un 
petit pays, l’avancement du progrès 
et de la civilisation que l’Eglise a 
donné à la terre entière.

J’espère, messieurs, avoir l’occa 
sion d’entretenir le Saint Père au 
sujet de l’Union St Joseph, votre 
admirable société. Je puis vous 
assurer qu’il aura des nouvelles de 
cette b^lle séance. Je n’oublierai 
jamais l’Union St Joseph, la 
de toutes les autres sociétés 
cité d’Ottawa. ïJ’espère, encore 
uue fois, que le Souverain Pontife 
voudra bien vous donner, avant 
longtemps, quelques preuves de 
l’attention qu’il ne cesse de témoi 
gner à ceux qui sont zélés pour la 
sainte Eglise, et que, lors de votre 
fête patronale, vous pourrez puiser 
dans les trésors de l’Eglise d’abon 
dan tes indulgences qui fortifient, 
qui nous font obtenir des grâces 
spéciales et qui sanctifient.

J’ai entendu avec plaisir votre 
adresse et j’ai approuvé votre ma­
nière d’agir lorsque vous vous êtes 
unisjensemble, lors de mon éléva­
tion à l’archiépiscopat pour me pré­
senter une adresse au nom de tou 
tes les sociétés de bienfaisance de 
la ville d'Ottawa.

J’ai été heureux lorsque l’Union 
St Joseph in’a invité à venir lui 
rendre visite. Soyez persuadé que 
je suis profondément touché de ce 
que vous m’avez dit par la bouche 
de votre président. Cette soirée 
sera un lien de plus entre l’Union 
St Joseph et le premier pasteur de 
votre diocèse. Ensemble, nous com 
battrons le bon combat ; ce que le 
Pape condamnera, nous le condam 
lierons et nous serons opposés à ces 
sociétés secrètes que l’on cherche à 
implanter partout et qui ont été 
condamnées le 27 juin dernier ; 
d’un autre côté, nous unirons nos 
efforts pour travailler à l’avance­
ment et au progrès des sociétés qui 
ont pour mission de protéger les 
veuves et les orphelins et qui pro 
curent à une famil’e le moyen de 
vivre quand le père, son soutien, 
est allé dans un monde meilleur 
recevoir la récompense de ses tra­
vaux»

Ces sociétés ont fait beaucoup de 
bien et continueront à en faire en 
notre ville, giâce à vos incessants 
efforts pour les faire prospérer.

Sa Sainteté n’a pas hésité à dé 
vancer le moment qui devait don­
ner à Ottawa un archevêché ; à 
peine la décision était-elle con 
nue, que la nomination d’un Arche­
vêque à Ottawa a eu lieu. Nous 
sommes redevables de cette grande 
faveur à Sa Sainteté lui même qui 
a bien voulu, en cette occasion, 
suspendre, pour ainsi dire, les rè­
gles ordinaires ; il était proclamé 
partout qu’il fallait donner 
chevêque à cette ville d’Ottawa qui 
possède déjà le siège dés représen­
tants de Sa Majesté, les députés du 
peuple et les juges de la Cour Su­
prême.

Nos frères séparés, eux mêmes, 
sont tiers de cet événement heu­
reux ; nous ne sommes donc pas 
seuls à nous réjouir et à remercier 
le chef de la catholicité. Son Ex­
cellence le Gouverneur Général,lui 
même m’a écrit à ce sujet, m’of­
frant ses plus chaudes félicitations.

Sa Sainteté Léon Xlll, du haut 
de son trône,voit les besoins de tous 
les peuples, il avertit les gouver­
nants ; il voit les intérêts généraux 
de tous, et après l’Europe u reporte 
ses regards bienveillants sur l’Amé­
rique et s’occupe de ses intérêts re­
ligieux, usant de son autorité pour 
pousser au progrès les villes, les 
diocèses et les peuples entiers. Il a 
vu au Canada des difficultés ; il a 
voulu y mettre un terme et il 
réussi. Nous devons l’en remercier.

Continuez dans vos efforts à faire Disparition
prospérer votre belle société qui M Daniel Dunn, du départemenl

chalouperecommanda,t de fonder de ces so- ™ et Ja paPs élé rev„ depuis. On 
oétes qui sont de veruables for^ qYl s'est noyé accidentel
resses pour 1 Enhse. Dd meme, les j t que la chaloupe a é'é
sociétés d’OUawa sont une force ‘^.vée Jla avirons. £ Dunn 
pour 1 Archevêque. était fixé à Ottawa depuis six ans.

Continuez à prospéter et soyez q» dit qu’il venait de la Pointe aux 
certains que, marchant fierement à ^ bl^ ès de Moiltréal. Ses
la suite du bonvera.» Pont.fe qui a malles 60 /encore à l’hôtel Mctn 
trouvé le moyen de combler d bon- » Gananoouenevr notre ville, je ne cesserai de ‘ïre’ 4 tjAnanoqu^ 
travailler dans vos intérêts corn- M „ A gavard vient de recevoir 
muns qui sont les intérêts de vén- deul ctiars chargé d-hulle de char- 
tables catholiques. bon canadienne qu’il vendra à 20 cts

rAlXl’.wlîSîrJE r.e*p- “
sas couvert par des applaudisse­
ments prolongés. AUemllon

Le Rév. M. Routhier prit ensuite Le Quinium LaBarraque est un 
la parole et, dans un discours ma vin qui fortifie les personnes èpui 
guifique, il sut faire l'éloge de la sées par la maladie. Il agit mer- 
société dont il est le digne chape- veillentemeut sur les eatomafcs dé 
lain. Les remarques du savant beats en augmentant l’appétit et 
abbé furent bien goûtées, si l’on facilitant la digestion.

MONSIEUR LECÛQ
L’HOOELR DU NOM !
Vous aurez à rendre compte 

de tout ce que vous verrez et 
entendrez....Si M. d’Escorval re­
vient, empoignez-le moi et ne le 
lâchez pas....et ouvrez l’œil, et le 
bon !...

Il ajouta encore diverses ins­
tructions à voix basse, puis il se 
retira, sans saluer comme il était 
entré.

Le bruit des pas de la troupe 
ne tarda pas à se perdre dans la 
nuit, et alors le caporal laissa 
échapper un effroyable juron.

—Hein ! dit-il à ses hommes, 
vous l’avez entendu, ce cadet-là ! 
Ecoutez, surveillez, arrêtez, ve­
nez au rapport sans armes.... 
Nom d’un tonnerre ! il nous 
prend donc pour des mouchards.. 
Ah ! si “ l’autre ” voyait ce qu’on 
fait de ses ancievs !....

Les deux soldats répondirent 
par un grognement sourd.

—Quand à vous, poursuivit 
le vieux troupier en s'adressant 
à Maurice et à l'abbé Midon, moi 
Bavois, caporal de grenadiers, je 
vous déclare, tant à mon nom 
qu’au nom des deux hommes, 

êtes libres comme l'oi-

mère 
de la

Le secret que les approches 
de la mort avaient arraché à Ma­
rie-Anne au fort de la fusillade 
de la Croix-d’Arcy, Mme d’Es­
corval l’ignorait quand elle joi­
gnait sa voix aux prières de son 
fils pour retenir la malheureuse 
jeune fille

Mais cette circonstance n’in­
quiétait pas Maurice.

Sa foi en sa mère absolue, 
complète, il était sûr qu’elle par­
donnerait quand elle appren­
drait la vérité.

Les femmes aimantes, chastes 
épouses et mères sans reproches, 
gardent au fond du cœur des 
trésors d’indulgence pour les en­
traînements de la passion.

Elles peuvent mépriser et bra­
ver les préjugés hypocrites, cel­
les dont la vertu immaculée 
n’eût jamais besoin des honteu­
ses transactions du monde.

Et d’ailleurs, est-il une mère 
qui, secrètement, n’excuse la jeu­
ne fille qui n’a pu se défendre 
de l’amour de son fils, à elle, de 
ce fils que son imagination pare 
de séductions irrésistibles !....

Toutes ces réflexions avaient 
traversé l’esprit de Maurice, et 
plus tranquille sur le sort de Ma­
rie-Anne, il ne songea qu'à son 
père.

que vous 
seau et que nous n’arrêterons
personne....

Même, s'il fallait un coup de 
main pour tirer du pétrin le pè­
re du jeune bourgeois, nous som­
mes des bons. Il croit, le joli co­
co qui nous commande, que 

sommes battus cenous nous 
soir....Va-t-en voir s’ils vien­
nent L.Jtegardez la platine de 
mon fusil,...je n’ai pas brûlé 
une amorce. Quand aux camara­
des, ils retiraient le pruneau de 
la cartouche avant de la couler 
dans le canon.

(Jet homme, assurément, de­
vait être sincère, mais il pouvait 
ne l'être pas.

—Nous n'avons rien à cacher, 
de circonspect répondit l’abbé 
Midon.

Le vieux caporal cligna de 
l’œil, d’un air d’intelligence.

—Connu !....fit-il, vous vous 
défiez de moi. Vous avez tort, 
et je vais vous le prouver parce, 
que, voyez-vous, s’il est aisé de 
faire le poli à ce blanc-bec qui 
sort d’ici, il est uu peu plus 
difficile de raser le caporal Ba­
vois.

ECHOS DE HULL
A propos «l’une querelle

Ou nous apprenait, hier, la mort 
de Orner Bélangtr, employé aux 
scieries de M Eddy ; nos lecteurs 
se rappellent que nous avons, il y a 
quelque temps, parié d’u ne querelle 
qui s’était élevée entre Orner Bélan 
ger et Jean-Baptiste Sansoucy, et 
que le premier avait été transporté 
à sa résidence à Hull, dans une 
condition très précaire. La bataille 
avait été assez sérieuse, comme on 
le voit.

Hier, Bélanger est décédé et les 
docteurs Church et Aubry ont fait 
l’examen du corps. M. J. D. Han­
son avait été choisi comme président 
des jurés à l’enquête et uu verdict 
acquittant Sansoucy a été rendu.

Le jour venait....Maurice dé­
clara qu’il allait endosser un dé­
guisement et se rendre à Mon- 
taignac.

A ces mots, Mme d’Escorval se 
détourna, cachant son visage 
dans les coussins du canapé pour 
y étouffer ses sanglots.

Elle tremblait pour la vie de 
son mari, et voici que son fils se 
précipitait ,au-ùevant du dan­
ger. ...Peut-être avant le coucher 
de ce soleil qui se levait, n'au­
rait-elle ni mari ni fils.

Et Jpourtant elle ne dit nas : 
Non, je ne veux pas !

Maurice ne remplissait-il pas 
un devoir sacré !....Elle l’eût ai­
mé moins, si elle l’eût cru capa­
ble d’une lâche hésitation. Elle 
eût séché ses larmes s’il l'eût 
fallu, pour lui dire : “ Pars ! ” 
Tout d’ailleurs n’était-il pas pré­
férable aux horreurs de cette 
incertitude où on se débattait 
depuis des heures

Maurice gagnait déjà la porte 
pour monter revêtir un traves­
tissement, l’abbé Midon lui fit 
signe de rester.

c'est comme cela. Il ne 
fallait pas laisser traîner dans 
la cour un fusil qui n’a certes 
pas été chargé pour tirer des 
merles.

Le curé et Maurice, mainte­
nant se rappelait qu’en sautant 
du cabriolet pour soutenir Ma­
rie-Anne, il avait posé son fusil 
contre le mur II avait échappé 
aux regards des domestiques....

poursuivit 
Bavois, il y a quelqu'un de ca­
ché là-haut....j'ai l’oreille fine ! 
Troisièmement je me suis arrangé 
pour que personne n’entrât dans 
la chambre de la dame malade.

Maurice n’y tînt plus : il ten­
dit la main au caporal et d'une 
voix émue :

—Vous êtes un brave hom-

Ah

DANS LA CAPITALE
un ar-

Vonseil «le ville
Il n’y a pas eu de séance au 

conseil de ville d'Ottawa hier soir 
faute de quorum. A 7 30 heures 
étaient présents Son Honneur le 
maire et MM. les échevinS Hutchin 
son, Dalglish, Cherry, O’Leary, La 
verdure, Desjardins, Durocher ; il 
est probable qu’une séance 
lieu lundi prochain.

Rouleau A vapeur
Le rouleau A vapeur qui a ôté 

réparé, a été en opération durant 
toute la nuit dernière sur la rue 
Sparks. La partie de cette rue entre 
les rues Bank et Metcalfe est main 
tenant en excellente condition.

La chaleur
La chaleur est intense aujour­

d'hui et l’ombrage est recherché 
par les piétons.

nlle «le charbon €ann«llenne A 20 
par tçnllon che* N. A. Bavard.

—Secondement,
i

aura

(A suivre

me!... .dit-il-
Quelques instants plus tard, 

Maurice, l’abbé Midon et Mme 
d’Escorval, réunis de nouveau 
au salon, délibéraient sur les 
mesures de salut qu’il y avait 
à prendre, quand Marie-Anne 
qu’on était allé prévenir parut.

Tant bien que mal elle avait 
réparé le désordre de son costu- 

Elle était affreusement pâle 
encore, mais sa démarche était 
terme.

—Je vais me retirer, madame, 
dit-elle à la baronne.

Maîtresse de moi-même, je 
n’eusse pas accepté une hospi­
talité qui pouvait attirer tant 
de malheurs sur votre maison.... 
Hélas !....il ne vous en coûte dé­
jà que trop de larmes et trop de 
deuils, «le m’avoir connue.... 
Comprenez-vous, maintenant, 
pourquoi je voulais vous fuir ?....

Un pressentiment me disait 
ma famille serait fatale à la

Notre-Dame du Sacré-Cœur
L’ouverture des classes aura lieu

Mercredi, 1er Septembre 188(1
Au Pensionnat de Notre-Dame du Sacré- 
Cœur, rue Rideau. Les élèves sont priées 
de se présenter le premier jour.

Pour tous renseignements s’adresser â 
Madame la Supérieure.

Ottawa, 21 août 1886.

a

me.
Cour de Oircui 

[dans et pour 
!" d’Ottawa, siégea 
J la Oité de Hall.

CANADA, ]
PROVINCE DK QUÈBSC | 
D strict d'Ottawa. 

No. 260

mt/il’E

VENANCE PELTIER, de Ironside, dans 
le Township de Hull, dans les comté et dis­
trict d’Ottawa, cordonnier,

Demandeur.

ALFRED LEMIEUX, autrefois du môme 
lieu, i-t maintenant absent du district d'Ot­
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il no peut être trouvé, jour­
nalier et cultivateur :

Défendeur-
Il est o-donné au Défendeur de compa­

raître sous deux mois.
HENRY A. GOYBTTE, 

Avocat du Demande* CHS. LEDUC, 
Greffier de la dite 
Cour de Circuit.

que 
vôtre....

—Malheureuse enfant !... .s’é­
cria Mme d’Escorval, où voulez- 
vous aller !....

Marie-Anne leva ses beaux 
yeux vers le ciel, où elle plaçait 
toutes ses espérances.

—Je l’ignore, madame, répon­
dit-elle ; mais le devoir com-

txposnno» *> mxk n;a
noua concours

^ASTHME
.♦ Par la POUTARE du

Drd«èry
Dépositaires à Québec : D'Ed. MORIN ‘.G*.1
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